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Armement

Le «Merkava»: mythe et realites (2)
Pour des generations de soldats de la paix ayant servi au Liban, que ce soit dans le cadre de

l'ONUST, de la FINUL ou de la Force multinationale deployee ä Beyrouth, le char Merkava symbolise
la puissance et la Süffisance d'une armee israelienne occupant une partie de ce territoire, en depit de

la presence de forces d'interposition mandatees par la communaute internationale. Ces evenements

ont laisse des traces profondes dans la memoire de certains, ravivant de cruels et lointains Souvenirs.

Pierre Razoux

L'epreuve du feu

L'entree en service du Merkava

coincida avec l'application
d'un nouveau mode de

combat au sein de l'armee
israelienne, rejetant le concept
de «Chaos organise» cher ä

Moshe Dayan et lui substituant
celui du «Rouleau compres-
seur», beaucoup plus classique.

Bien que la devise des
tankistes soit restee la meme:
«Move and fire."», ceux-ci ne
furent plus encourages ä effectuer,

comme auparavant, d'au-
dacieuses percees profondes en
territoire ennemi. La prudence
devant desormais l'emporter,
les chars devaient progresser
en ligne de front, restant en
contact avec tous leurs appuis.
La protection maximale du
Merkava dans le secteur avant
du char s'inscrivait donc
parfaitement dans ce nouveau
concept.

Afin de limiter autant que
possible les pertes en vies
humaines, les tankistes furent
systematiquement equipes de

combinaison ignifugees, de vestes

pare-eclats et de casques fu-
turistes (type 602 en kevlar)
dignes de la Guerre des
etoiles! La puissance de feu de
Tsahal etait devenue teile (en
blindes, en artillerie et en appui
aerien) que les strateges israeliens

estimaient inutile de

risquer de facon trop aleatoire la
vie de leurs equipages, a fortiori

dans un milieu aussi compar-
timente que le Liban.

Depuis la fin des annees
1970, l'epicentre du conflit
israelo-arabe semblait en effet
s'etre deplace vers le pays du
Cedre, oü le Merkava recut son
bapteme du feu en 1982, lors
de l'operation «PAIX EN GA-
LILEE «visant ä eradiquer toute

presence militaire palestinienne

dans ce pays. Cette
Operation fut confiee ä 6 divisions
(36c, 90'. 9L. 96'. 162c et 252e)

qui regroupaient une quinzaine
de brigades. 75000 hommes et
1240 chars, dont pres de 200
Merkava: cette force impres-
sionnante faisait face ä 25000
Syriens et 10000 Palestiniens

appuyes par 600 chars. L'Etat-
major israelien avait planifie
une offensive de grande enver¬

gure en direction de Beyrouth,
suivant trois axes paralleles,
s'echelonnant de la plaine
cötiere aux contreforts des massifs

du Mont Hermon et de
l'Anti-Liban. II s'inspirait des

plans d'operations des Britanniques

lors des campagnes de

septembre 1918 et de juin 1941.

Le 6 juin 1982, ä 9 heures,
les premieres unites blindes
israeliennes penetrerent dans la
zone de deploiement de la
FINUL2. Ces unites s'efforce-
rent de contourner les postes de
contröle de la force internationale.

Dans plusieurs cas, elles
se presenterent toutefois devant
eux. cherchant ä intimider les
detachements de Casques bleus.
Leurs regles d'engagement
n'autorisant le recours ä la force

qu'en cas de legitime defense,

ceux-ci ne disposaient que
d'une marge de manoeuvre bien
faible pour tenter de s'opposer
ä la progression israelienne.
Plusieurs chefs de poste es-

sayerent d'etablir le contact
avec la force d'invasion... sans
succes. Les autorites israeliennes

semblaient ne tenir aucun
compte des injonctions ema-

Du mouvement et du feu.'»
" Force d'intervention des Nations unies au Liban. La FINUL a ete mise en place par les Nations unies apres une
premiere intervention militaire israelienne de grande ampleur au Sud-Liban. en 197H.
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nant des representants des
Nations unies presents sur place.

A plusieurs reprises, des
officiers francais responsables de

points de contröle de la FINUL
s'efforcerent de sauver l'honneur.

A Deir Siriane. un dispositif

ä base de lance-roquettes
antichars (LRAO s'avera
suffisamment dissuasif pour stopper
une colonne blindee israelienne.

Afin d'eviter toute effusion
de sang, le responsable de ce

dispositif recut l'ordre de laisser

passer la colonne. A Ett
Täibe, 5 postes de tir de missiles

antichars Milan furent mis
en batterie, contraignant les
blindes israeliens ä faire un
crochet de quelques kilometres.
Un peu plus loin, 20 chars
furent bloques par un detachement

d'infanterie de Marine
equipes de LRAC. Plusieurs
obus d'artillerie tomberent alors
ä proximite d'eux, contraignant
les soldats francais ä ceder le

passage. Un capitaine francais,
l'arme au poing, fit meme re-
brousser chemin ä 3 journalistes

israeliens qui voulaient
prendre des photographies d'ele-
ments francais imbriques parmi
les blindes de Tsahal.

En milieu de journee, la force

d'invasion israelienne fran-
chit la riviere Litani. Les
Casques bleus, confines sur ordre
dans leurs blockhaus, assiste-
rent sans pouvoir reagir ä la
progression des unites
israeliennes en direction de Naba-
tieh et du chäteau de Beaufort;
ce dernier devint rapidement la
cible de l'artillerie et des chars
israeliens. Ils noterent egalement

dans leurs rapports la pre-

-»

Le Merkawa de face, Photographie au grand angle.

sence d'un char aux formes
inhabituelles: le Merkava. En
une semaine, Tsahal atteignit
les abords de la capitale
libanaise, apres avoir repousse
sans menagement l'armee
syrienne vers le Nord et la plaine
de la Bekaa. Rapidement. l'image

des Merkava patrouillant les

faubourgs de Beyrouth, appuy-
es par des M-109 de 155 mm,
symbolisera la presence militaire

israelienne au Liban.

Raconter le deroulement de

ce conflit nous entrainerait bien
au delä du cadre de cet article.
Contentons-nous de rappeler
qu'ä cette occasion, le Merkava
affronta avec succes les T-55 et
T-62 Syriens. II eut meme
l'occasion de combattre le tout
nouveau T-72 qui venait juste
d'entrer en service dans l'armee

syrienne, lors de severes
engagements qui se deroulerent
ä proximite du lac de Qaraoun
et du village de Sultan Yakoub.
Seuls 7 Merkava furent totale¬

ment detruits pendant l'operation

«PAIX EN GALILEE»'.
Deux d'entre eux furent d'ailleurs

touches par des helicopteres

antichars Gazelle d'origine
francaise equipant l'armee syrienne.

Plusieurs autres furent plus
ou moins gravement endom-

mages, mais purent finalement
etre repares. Fait capital, aucun
membre d'equipage de Merkava

ne fut tue, meme si
plusieurs d'entre eux furent grie-
vement blesses.

De constantes
ameliorations fondees
sur la modularite

La guerre du Liban constitua

un veritable banc d'essai qui

permit aux Israeliens de corriger

les erreurs de jeunesse du

Merkava. Avec l'apparition de

la version Mk 2, en 1983, le

blindage principal devint mo-
dulaire. De nouvelles jupes de

' Lors de cette Operation, l'armee israelienne reconnut egalement la perte de 8 Centurion (Shot dans la nomenclature

israelienne) et de 37 M-60 Patton (Mag'ach seltm la meme nomenclature).
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protection furent adoptees. Un
nouveau blindage fut fixe sur
le chässis; les elements endom-

mages purent ainsi etre aisement

remplaces par les equipes
de maintenance. Ce Systeme
permit d'ameliorer regulierement

la protection du char en
tenant compte des progres
realises. En outre, l'arriere de la
tourelle, qui forme un veritable
piege ä obus, fut equipe de
chaines pendantes qui servent
de blindage passif, faisant de-
vier les charges creuses
adverses avant que celles-ci
n'atteignent cette partie vulnerable
du char.

Le Merkava a donc mis en

exergue les avantages de la
modularite, plusieurs annees avant
que ce concept ne soit repris
par les construeteurs occidentaux.

De 1979 ä la fin des
annees 1980, une cinquantaine de
Merkava sont construits chaque

annee, pour un coüt unitaire
avoisinant 1,5 million de

dollars; cela represente indubita-
blement une charge consequen-
te pour un pays comme Israel.

Un nouveau pas fut franchi
en 1988 avec l'apparition des
Premiers Mk 3. Exterieurement.
ce nouveau modele ressemble
aux deux premieres versions.
Seule modification notable, le
remplacement du canon raye
de 105 mm par un canon ä äme
lisse de 120 mm, dont le
chargement reste manuel.

C'est ä l'interieur que se
trouvent toutes les ameliorations:

pres de la moitie des

composants ont ete changes.
Le Mk 3 est dote d'un systeme
de contre-mesures et de detection

des menaces laser et
infrarouge, couple ä un signal d'alar¬

me. II est en outre equipe d'une
version plus puissante du
moteur turbo-diesel TCM AVDS-
1790-9AR developpant 1200
CV, lui conferant une meilleure
acceleration et une plus grande
autonomie (500 km). Cette
nouvelle version est dotee d'une
excellente botte de vitesse ä

transmission automatique, de

conception israelienne (Ashke-
lon Industries Ltd), qui autorise
une tres grande souplesse pour
la conduite en tout-terrain.
Pour l'avoir vu evoluer dans le
desert du Neguev, l'auteur peut
temoigner de l'excellente
mobilite tactique de ce char et de

son aisance ä franchir des

pentes escarpees.

C'est cependant l'amelioration

de sa puissance de feu qui
est la plus sensible, puisque le

Mk 3 est equipe d'un canon de

120 mm. La tourelle est desormais

mue par des commandes
electriques qui autorisent des

temps de reaction plus courts.
Le canon est stabilise, permettant

des tirs precis en mouve¬

ment. La conduite de tir, cou-
plee ä un calculateur balistique
et ä un telemetre laser (Elbit
Ltd), assure au tireur une forte
probabilite de coup au but lors
du premier tir. Celui-ci dispose
en outre d'obus-fleches ä ura-
nium appauvri de 120 mm,
dont les Performances sont
bien superieures ä celles des
obus fleches-classiques.

A partir de 1992, une version
Mk 4 est entree en service dans
le corps blinde israelien. Ce
nouveau modele constitue en
fait un simple retrofit des
versions Mk I et Mk 2, qui sont
depuis portees progressivement
au Standard Mk 3. Parallelement,

le rythme de produetion
a augmente, l'industrie militaire

israelienne assemblant chaque

annee une soixantaine de
Merkava.

Quel avenir pour
le «Merkava»?

Actuellement, Tsahal met en
oeuvre pres de 1200 Merkava

m
i»

q»b-
.-

Le principal adversaire du A/erkawa, le T-72.
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La produetion du Merkawa (1979-1999)

1979 1982 1983 1988 1992 1999

Ce diagramme met clairement en evidence le decollage de la produetion ä partir de 1983,
ä l'issue de l'operation «PAIX EN GALILEE»

dans ses unites blindees, dont
un tiers de Mk 3 et un tiers de
Mk 4. L'objectif affiche consiste

ä remplacer ä terme par des
Merkava tous les vieux chars
(Centurion. Patton et Titan)
encore en dotation dans l'armee

israelienne. Cet objeetif
parait d'autant plus credible
que l'armee israelienne, qui
vient de se lancer dans un
ambitieux processus de reforme,
souhaite reduire sensiblement
le nombre plethorique de ses
unites lourdes, afin de gagner
en reactivite et en efficacite.

Certains experts estiment
ainsi que le nombre de
brigades blindees pourrait etre
reduit de moitie. Dans ce contexte

et si l'on tient compte de la
duree de vie moyenne d'un
char de bataille (30 ans), il est
raisonnable de penser que le
Merkava restera en service au
moins jusqu'ä l'horizon 2020.
L'armee israelienne disposera
alors d'environ I800
exemplaires de ce char. A moins

d'un changement strategique
majeur, cela devrait lui suffire
pour faire face aux unites blindes

les mieux equipees de ses
adversaires potentiels.

Quant ä savoir si ce char con-
naitra de nouveaux developpements,

comme par exemple
l'adoption d'un canon de 140

mm, cela reste d'autant plus
difficile ä prevoir que certains
strateges americains adeptes de
la fameuse Revolution in Military

Affairs (RMA) considerent
que les chars lourds n'auront
plus leur place sur le champ de
bataille du futur!

II convient egalement de
souligner les perspectives limitees

d'exportation du Merkava,
qui s'expliquent par des raisons
politiques propres ä Israel,
mais aussi par des raisons
conjoncturelles liees ä l'excel-
lence de la concurrence
internationale. S'agissant de la
dimension politique, l'institution

militaire israelienne a erige un

veritable mythe autour de ce

char: celui d'une arme strictement

nationale qui ne doit
defendre que les seuls Israeliens4.
Toute exportation semble donc

inconcevable, puisqu'elle aboutirait

ä des transferts de technologie

sensible remettant en cause

la securite de l'Etat hebreu.
II est vrai que le Merkava etant

un char concu avant tout pour
le theätre d'operations du

Moyen-Orient, on imagine mal

le Gouvernement israelien au-

toriser son exportation vers des

pays arabes. Une exportation
vers la Turquie pourrait
neanmoins etre envisagee, puisque
Israel a conclu avec ce pays une

alliance strategique en 1995.

Sur le plan conjoncturel, un

analyse comparative des
principaux concurrents du Merkava
demontre que le blinde israelien

s'avere comparable au

Challenger 2. Neanmoins, ses

chances ä l'exportation restent

420% des composants du Mekawa sont cependant de fabrication americaine!
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Armement

faibles, puisqu'il demeure tres
coüteux et que VAbrams, le

Leopard 2 et le Leclerc lui sont
superieurs, ce dernier s'affir-
mant comme le meilleur de sa

generation. II convient enfin de

rappeler qu'en octobre 1997,

un Merkava a ete detruit au

Sud-Liban par de simples
missiles antichars TOW, sans doute

de premiere generation, tires

par des combattants du Hezbollah.

Quoi qu'il en soit, le Merkava

aura marque de son em-

preinte la fin du XXe siecle,
restant toujours, ä l'aube du
XXIe siecle, une formidable
machine de guerre bien adaptee
aux specificites du champ de
bataille proche-oriental.

P. R.

Caracteristiques des principaux chars de batailles d l'aube du XXIe siecle

Merkawa
Mk3

T-80

ameliore
Leclerc Leopard 2 M1-A2

Abrams
Challenger 2

Masse de

combat

62 t 45 t 53 t 55 t 62 t 63 t

Equipage 4 3 3 4 4 4

Vitesse

maximale

55 km/h 70 km/h 73 km/h 72 km/h 60 km/h 57 km/h

Transmission
du moteur

automatique manuelle automatique automatique automatique automatique

Puissance

massique

19CVA 27 CV/t 28 CV/t 27 CV/t 24 CV/t 19 CV/t

Autonomie 500 km 440 km 550 km 550 km 460 km 400 km

Blindage ++++ +++ +++++ ++++ ++++ ++++

Armement

principal

1 canon de

120 mm

1 canon de

125 mm

1 canon de

120 mm

1 canon de

120 mm

1 canon de

120 mm

1 canon de

120 mm

Chargement manuel automatique automatique manuel mixte automatique

Portee

efficace pour
letir en

mouvement

1000 m 800 m 1800 m 1200 m 1200 m 1000m

Nombre

d'obus
50 37 40 42 40 52

Armement

secondaire

1 x 12,7mm

+ 3x7.62 mm

+1 mortier
de 60 mm

1 x 12.7 mm

+ 1 x 7.62 mm

1 x 12,7 mm

+ 1 x7.62 mm

2x7.62 mm 1 x 12.7 mm

+ 2x7.62 mm

2x7.62 mm
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